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voilà qunune femme, malade depuis donze ais 'aPP

tha piar derrière et toucha la frange de son Çroe

Car elle disait en tlie meme, bi je tonehe selement So

mement, je %eri. guérie. Je 'us se retourile et la
lui dit : ma file, ayez conftance, votre foi vou a sanW
¯Et depuis ce mometà cette femme tut guélie (
lx).

'Une mère de familie avait fait un long voyage OU
venir au Cap,se reomxmander, pleine de conlkance, à o

Dameu du T. S. Rosaire. Cette femme avait elle auslin"

ma ti ès-grave. Les méeeiUs lui avaiegt ordonné ave,

instanPce, de se rendre à Montréal, pour faire lopératio&
Je la vis, cette mère d'une nombreuse famii\e, et appu
ant fortement la parole des nédecins ýe lui dis d'o'bé*

-Je 'irai pas à vl'XpitaX, fût ta répote, invriaWI -
nvut, avec un grandl acceUt de FoI. Je suis veuUe ire
u~ne nteuvalue àt K . and Saint Roadre, et je rtoxunera

eumuite auprès de mes petits enfants, guérie i Sa nüeuvasin
rmixinée, tlié avait seUti Un grand coagement, et

cine de corflance, ele alla retrouver ses petits enfante.
\ vient d'crire da hi£chgan ' aetions de grdecs, à

K It du Très Ssint-Rosaire e suis complètement
nér i et non.sedement tout le mal intérieur et qui

éait t Ms grave a disparu, mais e mu Sens viUoure8e et
fratche cone une jeune ffle de quinze ans

A:r.-Que vcus êtcs heureuse, Vier e Marie, Mýre de Dieu d'avoir
elu au Segneur elles se sont accomplies en vous, les choses qui vous

Vt des tere(dez Our nous, auprès de Dieu, notre Seigneur-CS ein dusaire, priez pour nous.O-As que nous damnions dignes des promesses de 3 ésus-Christ
sa mo'i d e s uque nous a procuré pUr sa ve,

r nus VaOU rureon les récompenses du salut éternel accordez-

trsa ns a osa en suppions, quen nousrgap elant ces mïst Tes dutrl -ain Rsaie e la o1erhetîrenst Vit~Ige %Marie Il us imitions Ce
lu ils coniennent et nous obtenions ce qu'ils romettent. Parle meme

suZ-Chist notre Seigneur.-.Ainsi soit-il, prfmt SS. Pao e m


